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Communiqué de presse
6 janvier 2009
2053 lits d’hôpitaux pour 2500 blessés à Gaza 
Le réseau Caritas réclame un cessez-le-feu immédiat, aussi bien de la part du Hamas au Sud d’Israël que d’Israël dans la bande de Gaza. Et ceci, afin d’éviter de nouvelles victimes innocentes et de pouvoir porter secours à celles déjà touchées par les affrontements.

Claudette Habesh, secrétaire-générale de Caritas Jérusalem déclare : « Les bombardements rendent l’assistance humanitaire encore plus dangereuse dans la bande de Gaza. Notre centre médical est situé à Al Shati dans Gaza City, un quartier qui a été bombardé. Les médecins ne peuvent atteindre les blessés dans les hôpitaux ni dans leurs maisons. Mêmes nos cliniques mobiles ne peuvent circuler dans Gaza. Six postes de secours dans les territoires de la bande Gaza sont toutefois encore accessibles et restent opérationnels. Chacun de ces postes assure les soins d’environ 1500 personnes.

 
Nos équipes sur place sont témoins d’un effondrement des services médicaux. Des personnes meurent dans leurs maisons car ils ne sont pas soignés. Il y a 2053 lits d’hôpitaux à Gaza alors que 2500 personnes sont déjà blessées à cause des bombardements israéliens. Les médecins manquent de pansements et de désinfectants. »

L’unique point de passage frontalier ouvert est celui de Kerem Shalom, qui a la capacité de laisser passer 100 à 150 camions par jour. Ceci n’est pas suffisant si on sait que 400 camions d’aide humanitaire devraient avoir accès chaque jour à la bande de gaza pour approvisionner la population. Le réseau Caritas réclame l’ouverture des points de passage Karni et Nahal Oz.


Le réseau Caritas demande aux Etats-Unis, à l’Union européenne et à la communauté internationale de mettre pression pour un cessez-le-feu afin que les organisations humanitaires puissent soigner les blessés. 


Les derniers chiffres montrent que 87 enfants palestiniens auraient été tués par les bombardements. 

